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Il. SUDRE. - OBSERVATIONS SUl\ D~:UX nONCES EUI\OPÉENNES. 45 
La ligne des abscisses, terminée ou non par un épi, est divisée en parties 
égales dont chacune répond à un Pntre-nœud. 
La hauteur des ordonnées est proportionnelle au nombre des rameaux 
de chaque verticille. 
Le champ blanc indique les rameau~ stériles. 
Le champ ombré indique les rameaux spicifères. 
Le pointillé se rapporte aux rameaux accidentellement tronqués. 
La communication suivante est lue à l'assemblée : 
Observations sur deux Ronces européennes, 
PAR l\1. B. SUDHE. 
I. - Rubus vagus Focke. 
M. le n· FocKE, le savant batologue de Brême, a décrit 
en 1899, dans la Fl01·e des Alpes maritimes de M. E. Bun;o·aT, 
vol. III, p. 11, et plus récemment dans le Synopsis der mittef-
europaischen Flora de MM. AscHERSO:\' et GnAEBNER, vol. VI, 
p. B!H, un Rubus vagus Fke qu'il considère comme une espèce 
de premier ordre de la série des R. apiculati Focl\e, et qu'il place 
dans le voisinage des R. melanoxylnn Müll. et Wirtg. et C01"!Jm-
hosus P.- J. Müll. A cette espèce principale sont rattachées trois 
variétés, ou formes supposées telles : 
B. INsusatcus Focke, in Burnat, f. c. 
C. PESIANus Gremli, in Burnat, /. c. 
D. llRIGIA:-<oRuM Gremli, in Burnat, l. c. 
Préparant en ce moment une Monographie de ce genre cri-
tique et ne pouvant parler utilement d'une espèce qui m'était 
inconnue, j'ai prié M. E. BcnNAT de vouloir bien me commu-
niquer les spécimens authentiques de R. VG,f)IIS Fke qu'il possède 
dans sa riche collection. Ce botaniste ayant très obligeamment 
mis à ma disposition tous les exemplaires de cette espèce qui 
existent dans son he1·bier et mes conclusions ,)jfi'érant sensible-
ment de celles de M. FocKE, je crois utile de 1lonner communica-
tion à la Société des notes suivantes, prises sur les spécimens 
qui composent le groupe spécifique créé par le spécialiste de 
Brême. 
Je n'ai pas vu de spécimens de la vm·. B. 
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SÉA:'ICE Dl: J2 JA:'iVIEH 1906. 
1. -Spécimens de " Nei bosehi di Monastero verso S. Sebastiano 
(.4lpes-Maritime.~) •, leg. Fe1·r·ar·i, 20.û. HlU4, étiquetés, IL vagus, var. 
par )1. FocKE. · 
La plante est représentée par un fragment de tige de première année 
portant quelques feuilles 3-4-lï-nées, 1111 rameau florifère et 3 fragments 
de turions appartenant à une autl'e espèce, ainsi que )1!\1. FocKE et BoULAY 
l'ont dPjà remarqué .. J'ajouterai que ces fragments, étrangers au Il. vagus 
Fke, appartiennent vraisemblablement au R. r·ocr1·us P.-J. Müll. 
Ce premier spécimen de R. vagus a une tige strrile !Jlab1·e, non distinc-
tement glauque, munie de glandes fines, longues et pflles, et de quelques 
aiguillons fins, jaunâtres, inégaux, déclinés ou falqués: les feuilles cau-
linaires sont couvertes en dessus de nombreux poils app1·irm:s; elles 
sont vertes et fr,;s pubescentes en dessous, et portent des dents peu pro-
t'ondes, médiot'l'es, inégales; la foliole terminale est ovale, un peu émar·-
.'JÏIIée et acwninrJe: le rameau est Jirile, pubescent et muni d'aiguillons 
petits, crochus et de t:rlandes inégales; ses feuilles sont ve1'l1!s en dessous, 
!\anf les florales Cflfi tendent à devenir un peu grisàtres; l'inllorescence 
est flexueuse, lâchement poilue, munie de glandf's fines et pâles, égalant 
à peu près le diamètre des pédoncules et d'aiguillons nombreux, jaunâ-
tres, courts, déclinés ou falqués : les pédoncules sont ascendants et ne !ie 
ramifient qu'à leur sommet; le ralice est poilu et glanduleux, très tnmen-
teux et réfléchi; les pétales sont gnmds, ovales, et paraissent avoir été 
blancs; les étamines dépassent peu les styles; les carpelles sont glafn·es. 
La plante a le pollen très imparfait, ù gmins prest1ue tous déformés; 
elle e.st certainement stérile et très probablement d'origine hybride. Le::; 
caractères de l'inflorescence semblent montrer l'influence duR. 1·ivulm·is 
P .-.f. ~hill. et Wirtg., qui est répandu sous plusieurs formes dans la région 
des Alpes-:\laritimes. Quant à l'autre parent, il est possible que ee soit Je 
R. proce1·us Müll, dont la présence sur les lieux semble bien établie. 
En résumé, ces premiers spécimens paraissent être un R. a1vuuR1s X 
PROCERUS. 
2. - Spécimens de " Vallone della Corsaglia, tra Molline e Pte Vec-
chio (Piemonte) • 21.6.1894, leg. H. Ferrari, étiquetés IL VAGUS var. par 
.M. FocKE, avec cette obserYation • affine au R. b1·igianm·um •. M. l'abbé 
N. BoOJ.AY les a annotés de la façon suivante : " Sect. Subglandulosi; 
plante glanduleuse intéressante». 
Ce Il. vagus est largement représenté par 4 rameaux florifères et3 frag-
ments de tiges de première année. Le turion est plus manifestement 
glauque que dans la plante précédente, les feuilles caul. sont 3-nées, 
assez nettement dis colores et munies de dents plus grosses; l'inflorescence 
est plus armée et plus glanduleuse, rougeütre, à pédoncules très comts, 
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H. SUilRE. - ODSEI\VATIO~S SUII DEuX HO~CES EUROPÉENNES. i,i 
ramifiés dès leur base; les pédicelles sont longs, llns, souyeut dival'iqués; 
l'axe est un peu poilu; le calice fortement glanduleux-aeuléolé, les éta-
mines dépassent les styles; les carpelles sont glabres; les sépales, d'abord 
réfléchis, se redressent parfois. 
Le pollen est encore ici très inéguliet· et toutes les fleurs paraissent 
avorter. La plante est vraisemblablement un hylll'ide. Les glandes longues 
et rougefttres de l'inflorescence montrent l'in11uenre ùu R. h1:1·tus W. et 
K. ; quant au tomentum des feuilles, il est très probablement ùû, ainsi 
que la glauceseence du turion, au Il. incanescens Bert. commun dans 
cette région. Ce Il. vagus a done les apparences d'un R. JNC.INEscENs x 
lliRTUS. 
3.- Spécimens de « pr(~s de Chionca. env. ù'Ormea (Alpes-Mm·i-
times orientales) •, 26.7.1880, leg. E. !Junwt, Vettr?l' et Gl'emli.- La 
plante porte une étiquette qui est probablement de GnEMU et qui est ainsi 
lihellée : « R. adenophyllus No bis •, une autt·e, de l'abbé Bout.n, aiusi 
conçue : « il étudiet· plus en détail " et une autre de :\1. FocKE : " R. 
VAGrs var. "· Elle est représentée par un t'ameau très multitlot·e, sorti 
direetement de la souehe, selon les appat·ences, et d'un fragment de tige 
foliifère. Id le turion est encore glawtue et glaht·e, muni ùe glandes 
longues; les feuilles sont 3-3-nées sur le turion, velues en dessus, nette-
ment discolot·es, gi'Ossièrement et vivement dentées, à foliole terminale 
largement ovale ou rhombée; l'inflorescence est allongée, peu armée, 
lâchement poilue, munie de glandes courtes assez pâles; les pédicelles 
sont tt·ès fins et divariqués; le calice, tomenteux, peu glanduleux et 
presque inerme, a des sépales qui se relèvent en partie après l'anthèse; 
les étamines dépassent les styles; les cat·pelles sont glabres. 
Le pollen est très impal'fait et formé de gmins très inégaux; la plante 
paraît tout à fait stérile. Par la fnrme et les caractèt·es de son inflores-
cence, elle rappelle le n. tereticaulis P.-J. )lüll., qui ct'oit dans les Alpes 
et très pi'Obahlement aussi en Ligurie; quant à la glaucescence ùu turion 
elle semhle due it l'intervention du R. incanescens Bert., intervention qui 
rend compte aussi du tomentum de la face inférieure des feuilles. Ce 
Rubus parait donc être un R. TERETicAuLis x INCANEScENs. 
4.- Spécimens de~ val Pesio moyen (Alpes-Maritimes) • H .7.1880, 
leg. G1·emli, étiquetés R. pesiamts pm· GnE~tu, R. vagus var. par· 
M. FoCKE et annotés par M. l'abbé N. BouLAY : • affinités obscures et 
éloignées "· - ~ rameaux llorifères et~ fragments de tige foliifère. 
Turion pâle, glau<~eseent, glabre et finement glanduleux; feuilles mol-
lement velues en dessous, discolores, doublement et irrégulièrement den-
tées, les eaulinaires 3-5-nées, à foliole terminale elliptique ou ohovale-
rhomhée, à peu prt's entière à la base; infloreseence piùe, allongée, 
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48 SÉANCE Dt; 12 JANVIER 1906. 
étroite, poilue, à quelques aiguillons fins, jaunàtres, à glandes ténues, 
pâles, égalant à peine le diamètre des pédoncules, qui sont encore courts 
et portent de fins pédicelles; calice hérissé, peu glanduleux, inerme ou 
peu armé, réfléchi après l'anthèse, puis ... ?; étamines dépassant peu les 
st~'les; carpelles un peu velus. 
Encore une plante à pollen presque entièrement atrophié et certaine-
ment stérile. Elle .'lemble dérivm· aussi duR. incanescens Bert. et d'une 
forme de la série des R. glandulosi P.-J. )hill., vraisemblablement du 11. 
serpens Wh. Par la forme de ses feuilles et leur pilosité, elle rappelle un 
peu le R. Borreri Bell. Salt., mais celui-ci a le turion velu, fructille bien 
et est une espèce pure. 
J'ai vu dans l'herbier de M. Cl. BtcK~ELL, de la Bordighera, une autre 
forme récoltée au Mont Bignone, en Ligurie, et nommée par GnEliU : If. 
pesianus, qui diffère quelque peu de la précédente par ses feuilles suln·i-
rescentes, ses axes florifères courtement poilus, ses étamines moins lon-
gues et ses carpelles très tomenteux; elle est probablement d'origine dif· 
férente. 
5. - Spécimens de la • forêt de Sanson, près de la Briga (Alpes-Mari-
times), 5.8.1890, leg. E. Durnal, étiquetés : R. b1·igiano1·um par GREMLI 
et R. tomentosus glabratus X hirtus? par M. BouLAY; ce sont ceux qui 
représentent le R. vagus, D. b1·igianomm Focke ap. Asch. et Gr. 1. c. 
Il y a trois rameaux tlol'ifères et 2 fragments de tige J'oliitëre de premii're 
année. 
Les feuilles caulinait·es sont 3-nées; la denticulation est grossière et 
composée, le des8ous des feuilles est blanc-tomenteux; l'iniJorescence 
allongée, étroite, presque inerme, a de nombreuses glandes rouges et des 
pédicelles fasciculés, tt·ès fins: le calice est rét1échi; la plante est manifes-
tement stérile et encore d'origine hybl'ide. Je possède des formes que je 
considère comme des Il. hirtus X tomentosus (Lloydianus Gen.) 11Ui n'eu 
diffèrent pas sensiblement; les JI. Kod1'Uensis Sim k.( 1889) et If. cancel-
f,ttus A. Kern. ('189'1) paraissent avoir la même origine. 
En résumé, tous les échantillons du groupe spécifique 
R. vagus Fke que j'ai pu étudier ont le pollen atrophié, sont 
stériles et vraisemblablement d'origine hybride. La plupart 
semblent dériver du R. incanescens Bert., commun en Ligurie 
et espèce à pollen parfait, ce qui explique la facilité avec laquelle 
il se croise avec ses congénères. Quant aux autres parents, il 
n'est guère possible de les indiquer d'une manière certaine; des 
observations sur place seraient nécessaires : il y a vraisembla-
blement, dans la région des Alpes maritimes, des formes 
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H. SUDIIL - OBSERVATIONS SUR D~:llX RONCES EUROI't::ENNES. 4() 
spéciales qui ont pu intervenir dans la production de ces 
hybrides. J'ai indiqué l'origine probable des formes que j'ai 
examinées : le jour où la flore hatologique des Alpes sera mieux 
connue, il y aura peut-être lieu de modifier mes interprétations 
d'aujourd'hui. Un fait est pourtant lJien établi : le R. vaous Fke 
n'est pas une espèce pure, mais un groupe de formes hyhritles 
nécessitant des recherches ultérieures. 
II. - Rubus pilocarpus Gremli. 
GHElti.l a décrit en 1810, dans son Beitt·ii,qe zut• Flom der 
Schweiz, p. 42, une forme nouvelle ùe la série de ses R. Rculnlm: 
R. pilocarpus Gremli 1 • M. FocKE, dans son Synopsis Rubm·um 
Gm·maniœ, place cette espèce à la suite tlu R. apt'ÙJus Wimm. et 
l'indique en Bavière et en Suisse, d'après GRE)!Lt. Plus 
récemment, dans le Synopsis tle MM. AscnEnSO:'i et GH.\EBNER, 
t. VI, p. 601, le même auteur fait •lu R. pilocm·pus Gt·emli une 
espèce de premier ordre et lui donne pour synonyme Il. pilo-
carpus Schmidely, qui est celui de M. N. Bo'C'LAY, ap. R. et C. 
FI. Ft·., t. VI, p. 92; l'espèce ainsi comprise est signalée en 
Hongrie, en Bohômc, en Suisse, en Italie, dans les Vosges ct 
dans le Jura. 
En 1 !)04-, j'ai distribué dans mon Hatothectt europma, n• 86, 
sous le nom de R. pilocarpus, une plu.nte de Styrie, récoltée par 
M. SABnANSKY, que j'ai annotée de la manière suivante : « Tout 
à fait identique aux spécimens de GnElJLI provenant des environs 
de Ziirich ». Or cette plante avait été soumise à ~f. FoCKE, qui 
l'avait jugée distincte du type pilocarpu:~ de Bavi•~re, auquel 
semble particulièrement convenir la •lescription du Synopsis 
Rubm·wn Garmanùe. Comme il était établi que le R. Jlilocm·pus 
Gremli comprenait Jeux formes Jistinctes, M. SAIHIANSKY, dans 
une intéressante étude intitulée : Die Ih·ombeeren de1· Uststeie1·-
ma1·k (ap. Oest. Bot. Zeit. 1905, n• 8) a distingué un R. eupilo-
carptts flésignant la plante de Bavière et un R. pilocarpoides 
s'appliquant à la forme de Ziirich ct à celle tle Styrie. Je n'ai 
1. Le texte porte « R. psilocarpu.~ », mais 1;11Em.1, dans !les tableaux 
analytiques publiés en i87i dans Ill l'evue viennoise Oc~ttrreichische 
Botanisd&c Zeitscltri{t, p. 13:J et dans sa Flore 1malytique Je la Suisse, 
p. iSO, a écrit: R. pilocarpus. 
T. Lill. (SÉANCES) .t 
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50 SEANCE DV 12 JANVIEII 1906. 
point vu de spécimens de la plante de Bavière que GREMLI, d'après 
M. FocKE, rattachait à son R. ?Jilocmpus, mais il est un fait 
incontestable, c'est que GnEMLI, dans son Beitrûge, a décrit et 
formellement visé la plante de Suisse! Le texte porte en effet : 
« •. .fand ich am Zürichberg bei Zürich. n et il n'y est nullement 
question de la localité de Bavière mentionnée par M. FocKE. 
De plus la description s'applique uniquement à la forme suisse 
dont la foliole caulinaire terminale est oru1:culaire ou obovale-
01"biculai1·e « fast kreisrundl. » et non eltiplÙJUe comme le dit 
M. FocKE. Du reste, les spécimens authentiques du ZürichLerg 
récoltés par GuDILI lui-même et qui existent dans ma collection 
ne me laissent aucun doute à cet égard! Il est (lonc de toute 
évidence que le nom de R. piloca1"jJUS Gremli doit être conservé 
à la forme des environs de Zürich, qui croît aussi en Styrie 
(Sabransky) et qui est représentée par le n" 86 de mon Bato-
theca. J'ajouterai que les spécimens que j'ai reçus de M. Scmu-
DELY sous le nom deR. pilocmjntS (R. pûoca1·pus N. Boul. l. c.); 
R. piloca1·pus Focke ap. Asch et Gr. l. c. ex JJle) n'appar-
tiennent pas à cette espèce et se rattachent à mon R. mtALUS 
Rub. Pyr., p. 142. 
Quant à la forme de Bavière, je m'abstiemlrai d'en dire quoi 
que ce soit, n'en ayant pas vu de spécimens. 
M. Molliard demande la parole poul' la communication 
qui suit : 
Nouveau cas de virescence florale produite par 
un parasite localisé dans le collet, 
P.IR M. MOLLIAHD. 
Il n'est pas rare d'observer chez plusieurs espèces de la 
famille des Crucifères la transformation d'une partie ou de la 
totalité des pièces florales en organes verts et stériles; la 
littérature tératologique abonde en pareils cas de virescence. 
Plusieurs de ces déformations ont une cause connue, elles sont 
dues à la piqûre de pucerons, c'est ce qui a lieu pour les 
inflorescences de diverses espèces d'Ambis, ou à l'attalJUe de 
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